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Jf'Institatrice 
des Riaalx 

' IHr Pierre DAX 

i avance, sereine, 1res ealme, salue les 

De bans loi phrase* s'engagent. 
TJs sooufcteu au cerreïour de la Butle-aui- 

N». 
Ooalre salées am vont entre da baute n- 

kenus varia. 
A« centre do carrefour, un tertre, une le- 

■ara éminer»ee qui lui a valu »on nom. 
scrute la visage de Jeanne-  Le 

e de marbre est impénétrable   Mont- 
' h fire comme on vautour content- 

Lsne proie, comme un homme contemple 
i ftjui, d'avance ,hii appartient 
"a *eartt 
■ répété, à elle, ne dtt pan non. 

Hebert a peur de ne pas ttre maître de 
lad. 

Il détourne la Idle, prend IA main de Mar- 
guerite, fait un pas, puis un autre. 

L'entant le questionne. 
■Ue veut aavoir lequel de Ramlno, de Lea 

%u de BismarcK »est le mleus conduit 
Hontdidler et Jeanne forment déjà un con- 

fit a part. 
rWml lait un pas très lentement  Jeanne 

tilencteuae, casse une branche A portée de 
ffteVatft. 

La brindille tombe. 

Elle se baisse, regarde ceux qui »en 
vont 

Elle a arrête. 
Subitement, l'expression le »on v.aatfe 

chanfe 
Le sourire, la grace sont tombés. 
Les traits sont devenus durs. 
L'uni étincelle. 
Les lèvres rouges comme des grenades, 

tool sèches. minces. 
Toute ta force est concentrée dans KO 

cerveau 
Monldidier te demande ce que cila signi- 

fie 
Il a un mouvement qui u échappe pas d 

l'institutnee 
— Monaituc, dit-elle. Je souhait« voue 

rencontrer depuis plusieurs /ours L'occa- 
sion se présente. Je la saisis pour vous di- 
re mon mépris. 

Raoul était remis 
Le cadre était charmant 
Un ht de mousse pour tapis. 
L'entrelacement des sylvestres comme 

dein 
Cette rois, elle ne lui échappera pas. 

- — Oh I... TexpreMloi est dure. 
— Ptus que cela I. . ajouta Jeanne froide- 

ment je voua hais Vous élea un misérable 
pour vous être soumis aux démarchée que 
vous avez entreprises 

V'n jelt sourire sur ees lèvres de viveur, 
un regard d'hypnotique sur celle femme ou 
tragée. il balbutia : 

— Des démarches I... Chère beauté, que 
voulez-vous dire. 

— Ce que je vaut, dire T C'est qu'à partir de 
ce momenl.je vous déclare une guerre achar- 
née. 

— Vous I 
— Vous voulez me perdre. Je vous tue- 

rai I. . 
. Je voua tuerai, en tendez-vous T rugit- 

elle- biénie, en portant la main derrière eue 

Un sourire d'homme sur de lui ue quitta 
pas hlonldidier 11 répéta : 

— Voua, voulez - ma.. tuer T.. vous que 
le vois chaque nuit en rêve comme une mal- 
treeee adorée Vous, belle entre toutes, et 
toute suave, tomque vous ne prestes pas ce 
grand air indigné 

— Oui, je vous tuerai, reprit-elle. Ne vous 
y (let pas 

— Est-ce que vos beaux yeux seront voira 
arme t Jeanne, le passé ne me regarde pas ,. 
bonnez-inoi l'avenir I... Ma vie et nia fortu- 
ne sont à vos pieds 

— Je vous tuerai, répéla-t-elle pour la trof- 
Biènie fois, si vous ne mettez mire vous et 
moi une distance infranchissable 

Il riait 
— Où voulez-vous que j'aille T 
Son bras eul un mouvement comme ai elle 

relevait un pli de sa robe. 
Il s'approcha d'elle 
Jeanne se trouvait près de la sapinière 
Les aiguillettes des arbres frôlaient son 

vêlement noir 
La verdure lui faisait un cadre charmant- 
Tout n'était-il pas préparé pour une heure 

d'amour T 
Un courroux de femme T Jeu de nerla L.. 

Peu de paille qui tombe soue une caresse I 
Dea baisera la rendraient muette 
Exalté par le cote a rôle de ce corps super- 

be, par le feu de ses grands yeux noirs.Raoul 
ouvrit un de ses bras, et entoura le buale 
à la gorge provocante 

D'une voix d'amour, il balbutia : 
— Je voua ai (ait connaître mes pensées, 

je vous ai écrit, pouvez-voua dire que j'aie 
agi en brutal 1* 

L'épaule contre sa poitrine d'homme- Jean- 
ne ne tressaillit pas. 

Elle n'eut pas un frisson 
Son regard toujours sombre, toujours Ira' 

gtqii. tomba sur le séducteur. 
Elle tourna la tète. 

Monldidier s'y méprit 
— Ils sont loin. . loue... dit-il, n'ayez paa 

peur. 
Leurs yeux se rencontrèrent 
Jeanne Axa cette léle d'homme pour voir 

plus avant dans sa pansée 
— Est-ce vrai que vous m'aimes T 
— Je suis iou de voua... de toi, ma beau- 

té 
Il la serrnil contre lui avec neesion 
Comme une nlalue de marbre que l'étreinte 

n'animait pas.nuquel le frisson i:e communi- 
quait pas sa lièvre, elle exclame : 

— Oli 1 oui, je t'aime cl je sacrifierai tout 
pour loi. 

Elle suivit sa pensée. 
— C'est pour cola que vous vous MfctTMl 

à me nrore 
— Parce que Je ta vsun 
— Voua avez commis «Va innr-niiniei 
— Parce que je tanne, je V die 
Malgré sa fièvre, Monldïmcr cherchait h 

découvrir l'insondable abîme de ce cnitr, 
qui, sous la caresse, ne palpitait pas. 

1) ne pouvait comprendre 
Tout a coup, le pale visage de Jeanne M 

eotivulaa 
La séducteur vit dans l'angoiaee une souf- 

france d'amour. 
Il haleta : 
— Je,nue 1   mon adorée I.., 
Mais elle — qui, dans une lueur avait vu 

crouler devant elle vide, mort Robert, sa 
tille — elle avait sorti de sa poche, un jou- 
jou et, sûrement, pendant qu'elle sentait 
le bras droit comme une rhalne, autour de 
sa cajejtava . elle glissa la main année sur le 
poigneL. et par trois fois, sans arrêt elle 
manœuvra le vaporisai«, ur qm contenait une 
liqueur verdit re dont les jardiniers vitrio- 
lent leurs vignes 

— Loche 1. Lache 1 -. J'ai dît ; ne l'y (le 
pas Je k tuerai 1... 

Bout l'atroce brûlure, il recala. 
Elle te tint devant lut, braquant son arme 

meurtrière a hauteur de ton visage, et, folle, 
hors d'elle-même — si surexcitée que Mont- 
didier la crut capable de tout — aile cria : 

— Ne louchas pas i ma paix ou j'aurai vo- 
tre vie Fuyez. Je n'aurai de trêve qu'à cette 
condition 

Elle ni volte-face et disparut 

Aux Hiauli, personne ne remarqaa d'a- 
bord l'absence de Monldidier. 

Let invités a occupaient de réparer le dé- 
sordre de leurs vêlements avant de paver à 
table 

Le chAleau résonnait des fortes chaussure» 
et des voix males contant les exploite Je In 

Pendant ce temps, Monldidier te lamen- 
tait 

Les brûlures, lui occasionnaient d'atroces 
douleurs 

Il geignait horriblement. 
Etre venu à une partie de pla.'.sir pour su- 

bir ta vengeance d'une femme, celait rai- 
H i... 

il quelle vengeance L.. 
Avec quelle raurkare, avec quelle .!np!i- 

Ci'41 avait-elle 'rapoé ?.. 
Elle lui avait lait espérer livres«?. 
la tète eur fin epatns. ara r-«ux vos 

noire avaient plongé doua ia prunelle trans- 
parente 

La taille toupie ne s'était pas raidie dans 
un recul I . 

Sa main blanche, satinée, avait caressé là 
enne. . 
Elle s'était fail douce, onctueuse., et c'é- 

tait pour mieux faire glisser le vaporisateur 
empli de vitriol 1 

Iiifamie t. . 
Cette lemme était capable de tout 
Elle l'avait dit : elle le tuerait ! 

Peu A peu, autour de lui, le silence te »fy 
la solitude aussi 

La nuit allait le surprendre. 
Aaaez prêt dea Riaulx. deux kilometres hl' 

(i 

renards triomphateurs . sctt\ 
satisfait de tienne vengée f ,■ 

séparaient encore de Vüietoon. 
Il fallait les franchir, car, * aucun prix, * 

n'en voulait de l'hospitalité que jadis il au- 
rait accepté« , 

Se trouver devant la femme qui avait été' 
plue forte que lui ? 

Baanyar ses rer - 
air hautain et aal 

Jamais l 
Jamais 1 
Un regard morne tomba sur le fusil placé 

dans la courbe d'une branche, près de lui. 
Quelle malechance d'avoir accepté l'invita« 

lion t. 
Raidi par la souffrance, peu maître de sei 

mouvements, il se tourne pour prendre tow 
arme. Malencontreusement, il pose le pied 
sur des frlagaget qui font bascule et soulè- 
vent le fusil, qui gntse 

C'était vraimenr un jour de malheur. 
Le fusil est ehragé 
Il éclate, puis il laboure le pied de Montat- 

dter 
Douleur et rage lui arrachent une impré- 

cation, i 
Bn une démence furieuse, il saisit le cunest 

et alimente sa colère sur des pousses lardi- 

L'homme ne tient-Il pas da la brute quant) 
i raison ne le guide plus ? 
Etait-Il atteint 1 
Il n'en savait rien, tellement il se sentait 

(ou. 
Cependant, le cuir de ta chaussure élafl 

déchiré 
Fuir . il fallait fuir afin de ne paa devenir 

la risée des Hia-ilx 
En marchant trè* néi<ibkrnent, 11 descen- 

dait l'allée qui devait le eorllr de la sapi- 
nière. (A suivre). 
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__LOS. gradué en aroat, rat 
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ahm du Prieuré, 9 bu, face 
fanse, MMSON avec grand jar- 
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CESSIONS 
JL   OJataZ^SlXI. 

Paar MM» é* s**M 
COMttERCE DE < HVftlMÏN ..!<- 
anttiut et iMml en plein* «iü 
-M4* Oiiflre ttslltur-s lluiriO 
•TMCS ear an Prix a déaaUr« 
Vadtetaer an jonrual.   notfTM 

BUiaonidecararueiT« ou in 
4astrte*,ndressez «ouïes 
toute conAatce 

1 M. Us DUFQUR 
HtesipHye.reiica.iii': 
eaS-Rtet à payer per i 

BeaseifTiei aaérear»  Bei 

OFFRES 
DEMANDES 

d'Emplois 

ajvbonBictrioiiu 
nansMatsaal triphasé, llaate t> 
■täte tension, klairsftc et léié 
akenic, tont demandé« « a, Com- 
Mrznte as Mine« de Pouchy, S 
LOUfâCHES Ecrire en envoyant 
tuf tränest vu te présenter aux 
aasreaaa. no. «si» 

ON DEMANDE 
an. CONTREMAITRE DE BRI 
«faTTERlE, connaissant béen la 
lÉiliill n maranUiue et la cur» 
nnt aa tour eontinu ffsnrsstir 
Hit. Hubert,   t   Oiiy le-Verger 

aarloat   >•    et  
sur band'* a   faire 
«payé ter U tl' 

N, r. CusUne, Paru 

COUTURIÈRE 
lanl bien repriser et hure le 

i  POUR VOS COMMANDES  « 
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Ptoaa iraVai'M set clisnti aua ■•** 
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Enveloppes fermoir pour Cartes de Visite 
o,no       0.7B       s,«s 

rsrnk usun .tara Uniurri! mmt 

e»smale>ialrf>«niitOO«H-''liron'^»«t*ikwsHU 

■ unp ■ T CONSULTATIONS PAP CORRESPONDANCE 
HffUv'*«l'ur toolr* mal'fer*s d« Droit Droit civil, 
H rnrsT St oauvl, admiaimrtlit. ewmm«re.iil , dlvoras«, 
atatratloas de, corps, laeea-tioai parUfri eu — Pria 
S IT (Pour & Ir., M s droit l Q-m aoniullalioa* dons 
Caaeaat — 99 ■■■ d'expertt-ac-« — Ecrire t U E 
G A Lit E olnci-r d éM demie. i»*»i, ra« Sou^tof, 90 ■ 
Malaoa atameq, PARI« SCOÙ | 

LES CHARBONNAGES" 
at   «Se»   purultre 

TRÈS BEL. OUVRAGE, in-8 raisin de BOO pagea. renfermant dea etuden détaillées et com-1 
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t BrmMmNmm- 82, rue Estiaermoise, I Lille 

BACHES 
Camionneurs, ÜiauHcura.ln- 

duslrtcli. exigez tous poui ia 
CouvtrtuTP de vos voitures, ctiu- 
riols et autos, las 

Tinu " MiUIÇtfES " 
'es uals reniBis imperméables 

Ces lissus sont imperméat.iB- 
ses sans emploi d'aucune buile, 
1où longue durée. 

Se u 1 c 111 (Oess lunnsire pour 
I-tllc. Roulmix. Tnurcomg. Paul 
1>F.«IF.I VUE t\li, 7. rue d'Ahou- 
hir  l.ill- no  *ï*'J 

►RET trgeiil «ur pionaijrt. 
Lonf ierm«.Di«wtnri 

..cietO loduMt.nl.. . SS. ri' 
Alirwu) Firui|o.uoMi   i-VA 

\mputés, Opérés 
:t Malades deman- 
lez le Catalogue, 
560gravures,fran- 
o discrètement.— 

;.-J. VIVIEZ, rue 
Ssquermoise, 60, 
Lille,      saute 

Pour rurrnnjr..n,*.|it d«fl pluu«, 
lodrosaer * It Société des Areuglei, 3, ru, 

4c Floor«, Liüo. 

IVEIVTE par AbtiirmrilE,*.'«.. 
la rVOCVeiXC MAISON «'t In malaon U mieui 

orpani« e U piu- va-tr de ia reülon, pl.ic-e au pr leier 
ordre pur sen miuense aboli de murci.andlses et la 
mod.».*, rte ses prix    _^_^___ 

35, Rue de Roubaix, LILLE I 
CHiVLFFAGE ft TAPE03 

i Basse Pressiaa 
CALORIFÈRES OE CAVE 

é iir chaud  à eau chaud» 

NOMBREUSES REFtîKBlN CE» 

Paul DECLERCQ 
birepmnr-Covnr.cttir 

8a. Boulevard] de la  Liberté) 

tan> 

STnaü MUlWiW» 

LatM-Monteur 

AUS liras 
SSPOWREIESPOULES 
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ffo '^m 

Anjoo-JTmi griot m nsolr et i 

"SPARK" =£r«ï 
Avec le Rasoir' SPARK" 

COKFAGZTIS DU :-A2 
«le Roubaix 

U.RiHsduCurè.nùUBAIX 

Ècl&iragt et Chauffage 

Appareils da tone stylet et 
de tout priK pow t'edairafflau 
" et a l'Baetriotaé : luatrta, 
tuiperwMni, gtnadoies, ap 
pniSMti, etc. 

Tides   divan   pour   lin 
par le sas. 

rent pour la Culalne et 
.uffaçe det apparta- 
récaïud«, cuitinien-et en 

tant« oa (maillée, loyert ta 
toss fttiraa, M sas et au dite. 
soar talont et taulat t maager. 

Rechaudi t gai poor cabt- 
its de toilette et pour repaa- 

aaurs, ptnanari, ciiapaiien 
tnastiirt, coiffeurs. 

Chaune-baini  à gai perfec- 
tasanés. 
VadrKns'MltleMt.««, ru. 

aan Cnte-é, IWabal«        » > 

Méfiez-von s 
des Contrefaçons 

L* ttananne« MCLLA fi*rv-*>« 
«l nâatt mm ht Strif le Fnataii« 
*". aincMeu   II»»  m h etil I 

V 

tlwpiruaat 
 rnHewtan 

He» StaWU FraetaMt 
■<à*t -«retal «t eSt IM 
■»•   ««p.   etaaec   IM 

Adrêtnr toulM If êemMM- 
nicaiieiu S Mfm-WrMMr 
4*   tel  téWtMè   rrmnçtin   et* 

'-riTtriMnd. PAMJS. 

kC(R»rcRiMlru$SllRK" 
att aa  VâaU chts tons las aoanta 
an CjcUe 
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D& SABLO POLAIRE 

PRâra 
sur signatures et nanUMemenla 
dp commerces et Hiduslnc* Bt- 
ponxe éiTitc au bureau du tour- 
nai aux lettres V.H. «SB 

Oirrien M Bai taiou mo mrcrln I u wiTrtu 
3oulck&gt>i*ie - Coopérative 

LA FOURMI 
Lille - n» des Augustins, 22 et 24 - Lille 

Pniir Faitesvo8TENTURES 

t •"*'     «ms-mêmn et achetez 

I HIVFRTISSUS ET F0URN|TURES 

SAVONS TH&RT 
Parfumés Neutres 

k bM*d«pan*mft,d«ffoadron,deTAsellDe,d-ocide borique tt tou» »utre*. produit» 

ODÊBIBSENT «SBaVS^r ItttmttilMBt 

•t 

PRÉVIENNENT 

Eczéma, 

Dartres, 

Boutons, 

Gerçures, 

Crevasses, 

Engelures 

Kolonie, »u 

les ch»ir> 

frèrimmat 

les ride» 

Donnent au leint, 

L'ÉCLAT 

LE VELOUTE 

LA FRAICHEUR 

Recommandés 
pour retraita* 

•t I« BEAUTt 
Cuir »h»v»lu 

n-Mkiloj 
do I» eHau       tant*'«™ ,. ,. PïAU 

Tons nos sovonB ooot Rorantis purs, ile tont lobriqttos HVOC deo produits de 

r 
[    4, Wi 

.__- Tous nos savons sont garantis purs.  Ht sont fabriques avec aas produits oc l" 
shofx, ils sa recommandent par la finasse de .leur pats at leur action véritablement 
antiseptique. L'usage continu de DOS préparations protège contre toute« les aßeclions 
de la pesa. 

LE BON GENIE I Ru« du Vieui Marche »ux-Mouton»,   LILLE 

v7enfe de Tout à Crédit 
I 

I partir na l'N leauter par astatine as   «Il > A THE  fratatc« par mole 
CHtt I I Af.K,VirKMi:\TS,MOHIUr.HH,Mll It H I HIS 

CONDITIOUS    DP    FAVEUR    AUX    PONOTIOMMAIRBa 
€ t^tW/rrtyij, CmtmHmg*«, CchrnrnNtheW. 9utmtogw»\$ /rnaes 

M«.u<int   aa   o<Kt«mita*   r»nntK«> PCIC • • v* t.oil *n*li I 

LES^ SAVONS   THÉRY   ASSURENT 

une toilette hygiénique parfaite 
SS   VENDENT : 

LE PAIN s 50 Centimes. 
NOUS VOUS PRIONS DE L'ESSAYER POUR EN CONNAITRE US AVANTAGES 

__._   COLUUtDBT,   r»»   U B4UMM ; 
. àMtahatll : rt>t>a>'-* 

•> ,-ilBI'  , |, -M éta oUtt , n 
trMia, rfcir»M*i WMaBOS,   m   PnO«M. 
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